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R. GHIRSHMAN 

LES DAIVADANA 



Quelles pouvaient etre les raisons pour lesquelles Xerxes s'attaque au 
culte des daivas dans lesquels, deja, A. Christensen reconnaissait les vieilles 
divinites tribales iraniennes 1 ? La mise en relief du eulte d'Ahuramazda, son 
choix au detriment des autres divinites, ressortent clairement. Une lutte sur 
le plan religieux avait deja debute sous Darius, mais non sur son initiative. 
Celle de Xerxes eclate des son accession au pouvoir — elle est provoquee par 
lui-meme. Celle de Darius est relatee par le monument de Bisutun ; Xerxes 
expose la sienne dans son inscription connue sous le nom d'inscription des 
daivas (XPh). 2 

La date 

La prise du pouvoir par le nouveau souverain Xerxes ne se passa pas 
sans difficultes, dont les premieres devaient se presenter au sein de la f ami lie 
royale. Dans l'une de ses premieres inscriptions, decouvertes a Persepolis, 
dite ^inscription du harem», Xerxes fait une allusion a la succession au trone 
de son pere et dit : «Darius avait (encore) d 5 autres fils, (mais) suivant la volonte 
d'Ahuramazda, Darius mon pere quitta le trone (c'est-a-dire mourut), par la 
volonte d'Ahuramazda c'est moi qui devins roi sur le trone de mon pere» (XPf ). 3 

L'allusion a ce qu'il n'etait pas le seul fils de Darius trouve sa confirma- 
tion dans un passage d'Herodote (VII, 2) : «Au moment ou Darius allait mettre 
en mouvement ses armees contre Athenes, et contre l'Egypte, des querelles 
serieuses eclaterent entre ses fils sur 1'exercice de l'autorite souveraine pendant 
son absence.)) Le royaume avait deja connu une lutte entre les fils de Cyrus 
apres sa mort et les revoltes de certaines regions qui s'ensuivirent 4 . 



1 A. Christensen, Essai sur la demonologie iranienne, Kebenhavn 1941, passim. 
Voir aussi le c. r. de ce volume par H. H. Sehaeder, dans Zeit. d. Deutsch. Morg. Oes., 
vol. 95 (1941), pp. 445 — 450, et R. P. J. de Menasce, Observation sur l'lnscription de 
Xerxes a Persepolis* dans Vivre et Penser 1943, pp. 124 — 132. (nom de guerre de la Bevue 
Biblique), qui partage l'opinion de Christensen et que je remercie de m'avoir communique 
cette source (lettre du 8 ao\it 1973). 

8 E. Herzfeld, op. cit., p. 27-35 ; R. G. Kent, op. ctt., p. 150-152. 

3 E. Herzfeld, op. cit., p. 35 — 38 ; R. G. Kent, op. cit., p. 141 — 150. 

* Xenophon, Cyrope'die, VIII, 8. \ 
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L'aine des fils de Darius etait Artobazan, fils de la premiere femme de 
Darius, fille de Gobrya. Mais Xerxes etait un fils «ne dans la pourpre», apres 
1' accession de son pere au pouvoir supreme, et aussi fils d'Atossa, fille de Cyrus 
le Grand. Xerxes descendait done par sa mere des vieux rois medes. Et n'etait-il 
pas parmi les millions d'hommes de son armee, le plus beau et le plus grand? 
(Herodote VII, 187). Sa presence sur le trone marquait 1' alliance des deux 
branches de la famine des Achemenides. 

II faut croire qu'Artabazan n'avait pas cede ses droits au trone a son 
frere cadet sans lutte, a laquelle ont du prendre part les chefs des differentes 
regions, le climat devenant favorable aux di Verses tendances separatistes parmi 
les peuples de l'lran, dont, vraisemblablement, la Medie aussi. Que la situa- 
tion suscitait des inquietudes, la reaction d'Artaban, 1'oncle du roi et frere 
de Darius, est riche d' allusions. Ce temoin des evenements survenus apres la 
mort de Cambyse et la re volte de Gaumata, adjure Xerxes de ne pas quitter 
le pays s'il decide d'entreprendre une nouvelle guerre contre les Grecs (Hero- 
dote VII, 10). 5 

La re volte de l'Egypte eclata peu avant la mort de Darius. Sa repression 
faisait partie de la succession de Xerxes, dont il s'acquitta assez rapidement 
puisqu'on commit en Egypte une inscription rupestre a son nom, datee de 
484, de la seconde annee de son regne. 6 Peu apres eclate la revolte de la Baby- 
loni'e. On ignore si les soulevements de Bel-Shimanni et de Shamash-Eriba 
eurent lieu au cours de la meme annee ou s'il y eut deux revoltes, Tune en 
484 et l'autre en 482. La repression a ete sanglante. 

Le plus dangereux sans doute pour le pouvoir etait que des troubles 
eclatent en Iran meme, surtout au moment ou le pays se preparait pour une 
nouvelle et gigantesque expedition, dont on commit Fampleur. Xerxes recon- 
nait cela implicitement dans son inscription des daivas, au moment ou il monte 

sur le trone. 

On n'a pas insiste suffisamment sur le fait que le paragraphe 4 de celle-ci, 
qui suit F enumeration des trente pays qui formaient l'Empire, est nettement 
divise en deux parties. II debute par : «Parle le roi : quand je suis devenu roi, 
il y avait parmi les pays (Provinzen — Herzfeld ; countries - Kent) mention- 
nes plus haut, ceux qui se sont revoltes. Puis Ahuramazda m'apporta son aide. 
J'ai sounds ces pays et les ai remis a leur place» (1.28 — 35). 

Le verbe yaud- employe par Xerxes pour exprimer la revolte de ces 
pays, est exactement le meme par lequel Darius traduit cette meme idee dans 
son inscription de Naqsh-i Rustam, lorsqu'il fait connaitre l'etat d'insecurite 



s Voir aussi J Prasek, Geschiehte der Meder und Perser bis zu makedonischen Erobe- 
rung, Gotha 1906, II, p. 145, n. 2. V. V. Struve, Etudipo istoriisevemogo Prwemomonya, 
Kavlcaza i Srednei Azii. Leningrad 1968, p. 37. , T ■' n- • ' iqqr « T9fi 

6 G. Posener, La premiere domination perse en Egypte. L<e Oane iy^t» p. i^u. 
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dans son royaume lors de son avenement (DNa). 7 Cette inscription de Darius 
a Naqsh-i Rustam semble avoir servi de modele a la redaction de celle- des 
daivas de Xerxes, et les revoltes qui avaient eclate lors de son avenement 
etaient analogues a celles qui secouerent FEmpire des Achemenides apres la 
mort de Cambyse. 8 De meme que son pere, Xerxes retablit Fordre sur «cette 
terre». Cette partie du paragraphe 4 se rapporte certainement aux evenements 
qui se sont passes en Egypte et en Babylonie. 

La seconde partie du paragraphe 4 de l'inscription des «daivas» aborde 
un probleme d'un ordre different. Xerxes y dit : 

«Et parmi ces pays il y en avait un ou auparavant les daivas etaient 
adores. Puis, par la faveur d'Ahuramazda je detruisis le(s) sanctuaire(s) 
des daivas (daivaddna) et proclamai : «Que Ton n'adore pas les daivas 9 . 
La ou auparavant les daivas etaient adores, la j'adorerai Ahuramazda.)) 

E. Herzfeld, qui etait Finventeur de cette inscription 10 et Favait publiee, 11 
en attribua la redaction au debut du regne de Xerxes, entre 486 et 480 avant 
J.-C, cette seconde date marquant le commencement de la seconde guerre 
medique. II est meme plus precis dans sa seconde publication de ce texte ou 
il le place «im Xerxes' erste Jahre». Plus tard, en etudiant la liste des pays 
enumeres par Xerxes dans ce texte, il changea d'avis et dans ses publications 
qui precederent de peu sa mort, il l'attribua aux annees 479 et 472 12 et meme, 
serrant davantage cette date, a <(probablement 478». 13 

Pour V. Struve, la date de cette inscription remonterait au debut du 
regne puisque Xerxes y emploie la formule «parle Xerxes roi», au lieu de celles, 
plus tardives, ou figure «parle Xerxes roi grand». Pour une datation plus 
Jincienne milite aussi la formule : «qu' Ahuramazda me protege du mediant, 
ma maison royale et ce pays», qui est une repetition exacte de la fin de Fin- 
Hcription de Darius a Naqsh-i Rustam. Dans ses textes plus recents, cette 
phrase est remplacee par : «qu'Ahuramazda, avec les dieux, me protege, mon 
royaume et tout ce qui fut cree par moi». Et le savant russe souligne Fidentite 
do cette inscription avec celle «du harem» (XP1), 14 dans Finvocation d' Ahura- 
mazda 15 — inscription qui se place au debut du regne de Xerxes, deja parce 

7 R. G. Kent, op. cit., pp. 137-138 et 204. 

8 Ainsi V. V. Struve, op. cit., p. 126. 

9 R. G. Kent, op. cit., p. 151. 

10 Un autre exemplaire de cette inscription fut mis au jour a Pasargade ; cf. D. 
Kk'onach, Iran, vol. Ill (1965), p. 19 ss. et pi. Ilia et V. Voir la bibliographie a 1969 dans 
M. Mayrhofer, {(Xerxes Konig der Konige». Almanack der Osterreichischen Ahademie der 
Wissenschaften, 119. Jahrgang (1969), p. 161, n. 10. 

11 A. M. I. VIII (1936), p. 64 ss. - Idem. op. cit., p. 34. 
12 Zoroftster and his World, I (1947), p. 396. 

13 The Persian Empire, (1968), p. 351 (oeuvre posthume). 

»E. Herzfeld, op. cit., N° 15, p. 35 ss; R. G. Kent, op. cit., p. 149 -150! 

15 V. Struve, op. cit,, p. 115. . 
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nu'il y est question de la succession au trone de Darius. En se rangeant a l'an- 
ZnZ date deHerrfeld, Struve attribue Inscription des <ta«* S aux prenneres 
m de Xerxes, plus pres de ses debuts que de 1'annee de la seconde 
guerre -medique. 

Le pays des daivas 

^attribution du pays dans lequel Xerxes fit detruire les daimMna^ 
pas trouve l'unanimite des savants qui s'en sont occupes. Un certain nombre 
pa m eux penserent a la Babylonie ou Xerxes, a la suite dW revolte, tom- 

h I'Bfeypto." Pour A. T. Olmatead, ce pays etait en Iran meme, ma,s en Iran 
orlnfal la Bactriane ou le pays des Dahae." Isidore Levy pensa.t meme 

" ^ < SlL est un synonyme de non-akura. Cert dans cette accepUon que 
d'anciens dieux sont designes (dans l'Avesta recente) comme dawas.™ Ainsn 
poTl Christensen, un texte achemenide ne pouvait jamms employer le 
C «- pour designer une divinite etrangere a Ilran^n- Im aeUon 
de Xerxes se rapporte a une region iranienne qm serait la Medie. C est auss! 
h la Medie que B. Herzfeld attribue ces evenements. 

Xerxes emploie dans cette inscription des daivas le me^me terme pou 
exprimer la destruction des daivaddna que Darius dans celle de Bisutun pom 
a deluc ion des a-yaMnaP On a la certitude que les ayadanu eta.ent locoes 
en Iran et ee fait reduit, pour Struve, Ihypothese eomme quo, les da^na 
se trouveraient hors de ce pays. Par ailleurs, il ne s'agit pas dun sen — r 
mais de plusieurs * et le savant russe de conelure par un avm proche de eelu. 
de ChtLsen, qu'il s'agit de temples des divmites archaiques to ^eux^am 
theon iranien, qui existait chez les tribus medes en ^^^^ 
6tait le pays oil Xerxte detruisit les temples des dawas* Le culte de ceux a 
es fe— e ; eelui d'Ahuramazda le remplaee. Or, Ahuramazda est le d.eu 
des «aryen S », c'est-a-dire des Perses et des Medes.» 



, H. Ha_, O. Z..1. 40 (1.37), I^^^^S&i&'Si 




persische 

A2 <19 » & Hignett, to S iwwto. a, Oreece, Oxford I (1963) p 89. n. 5. 
« The History of Persian Empire j Chicago (1948), pp. 231/32. 

ESS-^S-ri^sss^^WK. ™ o, «. p. >». 

24 Version babylonienne. 

H JJ1&&X is^footlY, 62-63, version elamite. 
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La M4die 

Le royaume de la Medie, dont la Perse etait un etat vassal sous les pre- 
(lecesseurs de Cyrus, n'a pas ete conquis par celui-ci. Cyrus remporte une 
victoire sur Astyage, le dernier roi mede et le remplace sur le trone, moyen- 
nant quoi la couronne passe a une dynastie d'un peuple-parent. La Medie 
devient une partie organique d'un double royaume ; la Perse et la Medie, 
ainsi commence dans l'inscription de Bisutun, remuneration par Darius des 
pays qui constituaient son Empire. Une vision de cette unite ressort des 
sources grecques qui ne distinguent pas toujours les Perses des Medes ; les 
guerres avec Darius et Xerxes sont des «guerres mediques». Pour Eschyle, 
qui pourtant etait un contemporain de Darius et de Xerxes, qui combattit 
a Marathon et etait present a Salamine, c' etait une seule nation. Dans «Les 
'Perses*, les noms des deux peuples se succedent constamment : tantot ce 
Hont les Medes auxquels l'armee grecque fait beau coup de mal (236) ; tantot 
la reine pleure la misere des Perses (255 et 259), puis de nouveau parle de Far- 
niee des Medes (791). 

Pour Eschyle, il n'y avait qu'une seule dynastie, medo-perse, puisque 
Medos etait «le premier chef du peuple en armes. Apres lui, son fils acheva 
iVeuvre . . . Le troisieme, apres celui-ci, Kyros, heros favorise par le sort en 
)ifenant le pouvoir ... Le fils de Kyros fut le quatrieme chef de l'armee» 
(765—780). L'idee d'une Doppehiation (Bengtson) est exprimee aussi par la 
i*o petition des deux capitales, «Suse et Ecbatane» (16 et 535), toujours couplees, 
1 raduisant une allusion a ce double Empire consacre par le nouveau titre royal 
qu'adopte Xerxes : «roi de la Perse et de la Medie». Le Livre de Daniel (VI, 1) 
parle de «Darius le Mede». 

II faut croire, toutefois, que la fusion des deux peuples en un seul Etat, 
I tar Cyrus, ne se realisa pas dans toute la profondeur voulue, P esprit de revanche 
i Pay ant pas ete abandonne par la Medie. On Papprend par Cambyse meme 
ioi'squ'il met en garde les Perses contre une eventuelle reaction des Medes 
wiHceptibles de reprendre le pouvoir (Herodote III, 65). Leurs droits, faut-il 
Ioh reconnaitre dans leur appreciation par un savant moderne : «Die Meder 
als die Schopfer der ersten iranischen Reichsbildung sind erne historische Reali- 
tiit, ebenso die tlbernahme vieler ihren Institutionen durch die Perser». 27 

Cambyse avait raison puisque, comme on sait, des la disparation de son 
frere et apres sa propre mort, eclate non sans succes une revolte conduite par 
un Mede pour son pays. Cette revolte, comme celles qui la suivirent, n'etaient 
jias exemptes d'un caractere dualiste puisque, dans leur dichotomie, la politi- 



27 M. Mayrhofer, «Die Rekonstruktion des Medischen*. Anzeiger des phil.-hist. 
Klasse des Osterr. Akad. des Wissensch. 1968, So 1, p. 3. 
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que ne se separait pas des writes, ceremonies et actes de culte exterieur», bref 

de la religion. 

On sait comment la revolte de Gaumata se solda par sa mort et par la 
restauration des mjaddna. La Medie ne se considera pas comme vaincue puis- 
que Gaumata fut suivi par Eravartis qui se declara etre XsaOrita de la race 
des Deiocides, et qui leva une armee contre Darius. II fut battu la premiere 
fois (Bisutun, col. II, 16-17 et 18-29), ce qui ne mit pas fin a sa rebellion. 
Se declarant roi de la Medie, il poursuit sa lutte et est battu pour la seconde 
fois par 1' armee de Darius (col II, 67-70) qui remporte une deuxieme victoire 
sans s'emparer de son adversaire. Ce sera chose faite a Rages apres la pour- 
suite du rebelle entoure de ses cavaliers, qui sera execute (col. II, 70-78). 
Ces trois episodes illustrent l'aprete, la durete avec laquelle les Medes com- 
battaient pour recouvrer leur independance. 

Les deux premieres decades du V e siecle avant notre ere, connurent une 
serie d'evenements qui secouerent l'Empire perse, sans toutefois l'ebranler. 
La grande revolte de l'lonie mit a feu et a sang toutes les possessions occiden- 
tales, depuis le Bosphore jusqu'a Chypre ; Milet ne tomba qu'en 494 et la 
suprematie perse au Nord de l'Egee, ne fut retablie qu'en 492 settlement . 
Elle n'empecha pas Darius d'entreprendre la guerre contre les Grecs, guerre 
qui se solda par Marathon en 490. 

A peine quatre ans pins tard, c'est l'Egypte qui se souleve contre le 
Grand Roi. L'annee 486 est celle de la mort de Darius et de l'accession au 
trone de Xerxes qui connait des difficulty, probablement pas exemptes de 
sang verse, dans sa propre famille ; il etouffe la revolte en Egypte et l'ecrase 
dans le sang en Babylonie. Un certain Masista tente meme de soulever la 
Bactriane (Herodote IX, 113). Telle etait la situation dans l'Empire gouverne 
par le successeur de Darius au moment ou il preparait la revanche perse contre 

les Grecs. 

Xerxes detache deliberement dans la seconde partie du paragraphe 4 de 
son inscription le pays ou il detruisit les «repaires des claivam ; il distingue 
ainsi celui-ci de ceux evoques dans le paragraphe precedent, ce qui invite, 
croyons-nous, d'admettre parmi eux l'Egypte et la Babylonie, les deux pays 
sur les revoltes desquels l'histoire avait conserve des preuves. 

La repression evoquee dans cette seconde partie du paragraphe porte 
un caractere purement religieux ; mais peut-on distinguer en Orient Ancien 
la politique de la religion? 28 II faut attendre la creation de l'empire cosmopolite 
d'Alexandre pour admettre dans tout le Proche-Orient le detachement de la 
religion de la politique. 2 ** 



28 H. S. Nyberg, op. cit,,p, 366. 

23 J. Duchesne -Guillemin, op. cit., p. 259. 
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30 op. cit., pp.j 

31 op. cit., p~ l« 

32 op. cit., p. 3f 

33 op. cit., p. 1\ 
3i op. cit., p. li 
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35 op. cit., p. 3| 
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La destruction des daivaddna ne peut se separer de quelques evenements 
politiques. L'exemple des dyadana serait parfait pour etayer cette hypothese. 
Le point de depart de Faction de Xerxes rappelle etrangement par son aspect 
les evenements qui s'etaient produits sous Darius, et Xerxes, detruisant les 
daivaddna, se presenterait comme un Gaumata qui detruisit les dyadana, Cette 
reaction violente du nouveau roi retrace son caractere, profondement different 
de celui de son pere, si tolerant envers les religions autres que la sienne. Nous 
eroyons que seule une revolte aurait ete susceptible de provoquer rextermi na- 
tion des sanctuaires des daivas. 

Xerxes, en proclamant cette destruction, ne dit pas avoir reconstruit 
(Fautres lieux de culte, contrairement a ce qu'avait fait Darius qui avait 
rebati les dyadana demolis par Gaumata. Et pourtant, il se glorifie dans ses 
inscriptions plus que les autres rois achemenides de son activite de batisseur. 
.1.1 annonce cpie, apres la disparation des daivaddna, il poursuivra F adoration 
d'Ahuramazda, son grand dieu, par *rtd8& barzmani. E. Herzfeld ne traduit 
pas ce passage; 30 R. G. Kent traduit par «There I worshipped Ahuramazda 
and Arta reverent (ly)» 31 ; H. S. Nyberg : «dort verehrteich Ahuramazdah beim 
harzman und mit arta» ; 32 V. Struve : Tarn ya Aliuramazdu %>ocital i imenno 
lierez pravo (t. e.) cerez sviachtchenniy ogon («la j'ai adore Ahuramazda par la 
justice (verite) (c'est-a-clire) par le feu sacre» ; 33 M. Mayrhofer : «Wo friiher 
die Gotzen verehrt Worden waren, da verehrte ich Ahuramazda in der rich- 
tigen Weise». 34 

Puisque rien de nouveau n'a ete bati par Xerxes pour celebrer le culte 
d'Ahuramazda son dieu, qu'il continue d'adorer dans ce meme pays ou il 
Btipprima les «repaires» des daivas, done ces lieux devaient exister, et s'il est 
per mis de se fier a cette consideration, on doit admettre que dans ce pays en 
question existaient deux differents groupes de sanctuaires : ceux ou on adorait 
et ou on continuait a adorer Ahuramazda, et ceux reserves aux daivas que 
Xerxes fit disparaitre puisque destines a Fadoration des divinites bannies. 

H. S. Nyberg admit que les Medes «urspriinglich dasselbe altarische 
Fantheon gehabt haben, wie die Arier von Mitanni. Dieses Pantheon zeigt 
die Mischung von Ahura- und Daeva-Gottern, dieeinstalle arische Religion aus- 
zeichnete». 35 Serait-ce done en Medie que les deux cultes se pratiquaient a la 
meme epoque? 30 Cette hypothese est renforcee par le fait que e'est bien en 



30 op. cit., pp. 34-35. 

31 op. cit., p. 151 . 

32 op. cit., p. 365. 

33 op. cit., p. 127. 

34 op. cit., p. 161 et ii. 10. — Voir aussi W. B. Henning, «Brahman». Transactions 
<ij the Philological Society, 1945, pp. 108 — 118. 

35 op. cit., p. 339. 

36 «Es karm sich auch um einon TJnterschied zwischen medischem und rein per- 
is inohem Kult handelni). Ibidem, -p. 371. 
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Medie que nous connaissons ces cleux differents groupes de sanctuaires : ceux 
ou le culte se deroulait a ciel ouvert et ceux qui etaient batis en edifice. 

Nous avons vu que Ker Porter avait signals l'existence en Medie de ter- 
rasses amenagees pour recevoir un culte a ciel ouvert. K. Erdmann a reconnu 
que sur ces hauts-lieux se deroulaient des ceremonies. 37 II s'agit de terrasses 
a podium dotees de reduits (ateshgah) ou etait conserve le feu sacre eternel, 
semblables a celles dans lesquelles je propose de reconnaitre les dyadana reser- 
ves au culte d'Ahuramazda. 

Nous connaissons depuis peu, et tou jours en Medie, un autre type de 
sanctuaire, celui-la erige en batiment. Le premier de ces temples vient d'etre 
decouvert par D. Stronach, au Sud de Hamadan, en plein pays des Medes, 
a Tepe Nush-i Jan. 38 Le fouilleur date ce monument entre la seconde moitie 
du VIII e siecle et la premiere du VI e siecle avant notre ere. Je ne m'arrete 
pas sur le plan tres particulier de ce sanctuaire du feu, jamais encore attest e, 
sauf peut-etre en ce qui concerne sa moitie Nord qui dessine une moitie d'un 
plan cruciforme — plan qui fut adopte par les architectes de l'epoque sassanide, 
taut dans T architecture religieuse (temples du feu de Takht-e Sulaiman) 39 
que dans la profane (salle centrale du palais de Chapour I, a Bichapour) . 40 

Ce qui prend une importance primordiale et inesperee, ce sont les con- 
ditions dans lesquelles ce tres important monument fut mis au jour. II etait 
condamne dans des conditions exceptionnelles, avec un soin extreme qui ayait 
demande un long effort et qui coupait court a la moindre tentative de le recu- 
perer pour y faire reprendre une activite quelconque. Ceci permit a 1'autel du 
feu et aux niches tres elaborees, vieux de pres de deux millenaires et demi, de 
se conserver tels qu'ils etaient lors de la derniere ceremonie qui s'y etait derou- 
lee, du temps de Xerxes croyons-nous. 

Je prefere reproduire ici textuellement la description faite par l'inven- 
teur lui-meme de ce monument. 

«The active life of the building was cut short when it was still in sound repair. 
It was filled with shale chips (from the temple hill itself or from a neighbouring outcrop) 
up too height of about six metres. The shale was then covered with alternate layer of 
chips and mud before the whole was capped by several courses of mud -brick, some ol 
which allowed to run over the original walls. _ 

The sequence of the work was roughly as follows : first, stone and occasional mud 
bricks were carefully placed round the altar (PI. VI, b) and the floor of Room 1 was 
covered. At the same time outside the temple further workers may have started to- build 
the rounded mud-brick bastion that was to encompass the south side of the original 

37 Das iranische Feuerheiligtum, Leipzig 1941 p. 8. . „ T no „ Q . 

38 D. Stronach, ^Excavations at Tepe Nush-i Jan», 1967. Iran, vol. VLL (1959), 
pp. 1-20, et M. Roaf and D. Stronach, «Tepe Nuch-i Jan, 1970 : second interim report*, 
Iran, vol. XI (1973), pp. 129-139. . „,,...„, , 

39 R. Naumann und D. Huff, «Takht-i Suleiman », Zemamye Modjaleh Bastanchen- 
assay ve Honar Iran ,N° 9 et 10, hiver 1351 (1972), fig. 8. -,,.-, nra , T t 

40 R Ghirshman, Bichapour II. Les mosmques sassamdes, Paris 19ob, plan ii. 
Les deux plans sont represents dans D. Huff, «Der Takth-Nishin in Firuzabad*. Archaolo- 
gischer Anzeiger, Heft 3, 1972, fig. 9 et 10. 



«l fucture (Fig. 1). The different 
11 us elaborate blind windows ui 
When the Room 1 was I 
was blocked by a narrow wall 4 
above and perhaps through th^j 
(jacked with shale, leaving thq 
m an escape hatch by those whq 
filled with stone brought in fi 
iull, layers of shale and mud \§ 
dwnolished in order to help bri| 
finished and a mud-brick cappt 

Cette description minj 
demoralisation definitive etj 
Soul exemple de condamnaj 
do I.' ile de Kharg (inedite)J 

Le verbe vi-kan-, emji 
destruction des daivaddna,] 
dans l'inscription de Bisutij 
IJ Bomble que la destruction 
par tout la merae forme, puis 
i<j prouve celui de Bard-e ] 
rtibirent une ccmdamnationj 
[mih do tabula rasa que signii 
Uw qu'un seul exemple ne i 
giicosdupaysou pouvait ex 
main lour faire subir de viol< 

'La presence en Medi< 
:-i-nres de sanctuaires: le£ 
Umipl.es batis dedies au vie 
dow fjroyances de la populate 
qui d6tenaient le droit excki 
Um complique de rapports 
pen pie continuait a adorer; 

L'inscription de Xera 
r> ai'f.ion du souverain sur 1| 



11 D. Stronach, Iran, vol 
4 * E. Herzfeld, op. cit., p 
43 Ce temple condamne i 
j romercie vivement d'avoii 
t docouverte qu'il venait d 
i outos les ouvertures avaie) 
)iulainne. 

Ce second exemple de \ 
iiyj.ro interpretation des ordresj 
!■• i ■»!!(■( option austdre du rituej 
I- is n nirs pour le laisser se der< 
|.yji(ii-i))a,Ie, Ahuramazda. 



4 « ! 



Acta Anti-aim Academiae Scientiarum Hungaricae 24, 1976 



LN 



LES DAIVADANA 



11 



•ents groupes de sanctuaires : ceux 
x qui etaient batis en edifice. 
signale 1' existence en Medie de ter- 
ciel ouvert. K. Erdmann a reconnu 
ceremonies. 37 II s'agit de terrasses 
etait conserve le feu sacre eternel, 
se de reconnaitre les dyadana reser- 

i jours en Medie, un autre type de 
premier de ces temples vient d'etre 
amadan, en plein pays des Medes, 
monument entre la seconde moitie 
le avant notre ere. Je ne m'arrete 
uaire du feu, jamais encore atteste, 
e Nord qui dessine une moitie d'un 
ies architectes de l'epoque sassanide, 
es du feu de Takht-e Sulaiman) 39 
ais de Chapour I, a Bichapour) . 40 
rdiale et inesperee, ce sont les con- 
monument fut mis au jour. II etait 
dies, avec un soin extreme qui avait 
rt a la moindre tentative de le recu- 
pielconque. Ceci permit a l'autel du 
ores de deux millenaires et demi, de 
rniere ceremonie qui s'y etait derou- 

ent la description faite par l'inven- 



short when it was still in sound repair, 
lill itself or from a neighbouring outcrop) 
vas then covered with alternate layer of 
y several courses of mud -brick, some of 

i follows : first, stone and occasional mud 
PL VI, b) and the floor of Room 1 was 
irther workers may have started to build 
ncompass the south side of the original 

1941, p. 8. 

Fush-i Jan», 1967. Iran, vol. VII (1969), 

Juch-i Jan, 1970 : second interim report*, 

ileiman», Zemaniye Modjaleh Bastanchen- 

!), fig- 8. 

ysaiques sassanides, Paris 1956, plan II. 

)er Takth-Nishin in Firuzabad*. Archdolo- 



tti ructure (Fig. 1). The different rooms themselves were filled with the utmost care, leaving 
the elaborate blind windows undamaged. 

When the Room 1 was already partially filled, the doorway to the ante-chamber 
was blocked by a narrow wall one brick thiek (Fig. 7). The rest of the room was filled from 
above and perhaps through the high opening in the south wall of Room 1 . Room 2a was 
packed with shale, leaving the ceiling intact except for a circular hole which was used 
0.8 an escape hatch by those who had filled the room (Pis. IV and IVb). The ramp too was 
filled with stone brought in from the top of the ramp. When the rooms were almost 
full, layers of shale and mud were laid down and part of the south wall of Room 2 was 
demolished in order to help bring in additional stone at a high elevation. The bastion was 
finished and a mud-brick capping was added*. 41 

Cette description minutieuse et detainee presente un tableau clair d'une 
demoralisation definitive et tres particuliere du sanctuaire. Je ne connais qu'un 
goal exemple de condamnation de ce genre, celui d'une tombe (chretienne?) 
do 1'ile de Kharg (inedite). 

Le verbe vi-kan-, employe dans 1' inscription de Xerxes pour traduire la 
destruction des daivaddna, est le meme que celui par lequel Darius designe, 
dans l'inscription de Bisutun, la demolition des dyadana par Gaumata, 42 mais 
i 1 semble que la destruction des sanctuaires veneres ne devait pas prendre 
partout la meme forme, puisque les podiums furent bel etbien demolis — comme 
lo prouve celui de Bard-e Nechandeh — tandis que les temples de la Medie 
wubirent une condamnation qui evita l'aneantissement complet ; ils ne subirent 
pas de tabula rasa que signifie le verbe vi-kan- (Herzfeld). Certes, onpeut objec- 
tor qu'un seul exemple ne regie pas la question et que, dans les parties eloi- 
gneesdupayson pouvait executer les ordres de condamnation des sanctuaires 
nans leur faire subir de violence. 43 

La presence en Medie du debut du V e siecle avant notre ere de deux 
genres de sanctuaires: les terrasses vouees au culte d'Ahuramazda, et les 
temples batis dedies au vieux pantheon iranien, revele un aspect particulier 
(les croyances de la population du pays. II faut croire que les mages de la Medie, 
qui detenaient le droit exclusif des activites religieuses, avaient cree un systeme 
tees complique de rapports entre Ahuramazda et celles des divinites que le 
pouple continuait a adorer de pair avec la divinite principale des mages. 

L'inscription de Xerxes des daivas permet de supposer que la violente 
reaction du souverain sur le plan religieux etait une reponse a une revolte de 



41 D. Stronach, Iran, vol. XI (1973), p. 137. 

* 2 E. Herzfeld, op. cit., p. 225. 

43 Ce temple condamne n'etait pas le seul a avoir ete trouve par le Dr. Stronach. 
/hi le remercie vivement d'avoir bien voulu, le 29 octobre 1974, me faire part d'une nou- 
vollo deeouverte qu'il venait de faire d'un autre temple semblable, ou il avait constate 
que toutes les ouvertures avaient ete definitivement bloquees et le sanctuaire desacralise 
ot condamne. 

Ce second exemple de l'elimination des edifces sacres medes etaye davantage 
notre interpretation des ordres de Xerxes. II imposa au peuple, proche parent des Medes, 
la conception austdre du xltuel religieux perse qui refusait de le laisser s'inscrire entre 
doa murs pour le laisser se derouler a ciel ouvert, en communion avec la grande divinite 
principale, Ahuramazda. 
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la Medie qui se souleva contre la Perse, dans le meme esprit d'independance 
que les autres grands pays, l'Egypte et la Babylonie, qui constituaient l'Em- 
pire. Cette lutte illustre l'aprete de la bataille declanchee par Cyrus contre la 
Medie et dont les relents couvaient encore sous le troisieme successeur du fon- 
dateur de 1' Etat perse, puisque, pendant pres d'un siecle apres la disparition 
de celui-la, la Medie continuait a presenter un «point chaud» de la politique 
inter ieure du royaume. 

Le comportement de Xerxes, plus violent que celui de son pere, l'entrame 
vers une repression en Medie qui s'imposait a lui par la necessite de porter un 
coup decisif et d'en finir avec l'esprit de retour. Les temples des dieux du vieux 
pantheon iranien, toujours en activite en Medie, constituaient un pole d'attrac- 
tion et autour desquels se cristallisaient ces sentiments. lis devaient disparaitre. 
Le pays clevait supporter une reforme qui le rattacherait plus solidement a la 
Perse. C est avec l'aide d'Ahuramazda que le roi reprima la revolte, c'est grace 
a Ahuramazda, et en imposant son seul culte, qu'il obtiendra la fusion defini- 
tive des deux peuples, les Perses et les Medes, composant la base de l'Empire. 
Nous croyons que la reforme religieuse provoquee par la situation politique, 
devait assurer, dans 1'avenir, la paix dans le pays. 

Ainsi, si cette reforme a pu prendre de 1' importance sur le terrain politi- 
que, elle ne fut pas moins profonde dans le domaine purement religieux. Elle 
semble avoir joue pour l'lran occidental, la meme importance dans l'affirma- 
tion de la divinite principale qu'etait Ahuramazda, que la reforme de Zoroastre 
pour l'lran oriental, 44 tandis que rien ne permet de voir dans celle-la des traces 
de reformes zoroastriennes. 45 

Place© vers 485-481 avant notre ere, elle precede de quelques decades 
l'ceuvre d'Herodote dont un passage dit que les Perses ne considered pas 
comme equitable d'elever des temples et taxent ceux qui le font de folie et 
de stupidite. L'historien grec semble traduire veritablement dans ce passage, 
l'esprit qui regnait dans les couches favorables a la reforme religieuse de 

Xerxes en Iran. 

Des deux lieux de culte de la religion iranienne, les dtjadana ou terrasses 
avec podium et ateshgah, et lea daivaddna ou temples-edifices, si different* par 
leur liturgie et si contraires par leurs realisations materielles, il ne subsiste, 
apres le geste de Xerxes, que les terrasses avec les ateshgah, les seuls hauts- 
lieux a del ouvert, reserves et consacres au culte d'Ahuramazda, et ou les 
fideles pouvaient lancer vers le ciel la preuve de leur ferveur. 

Darius, tout adorateur d'Ahuramazda qu'il fut, n'ignorait pas l'existence 
en Medie des daivaddna et du culte qui s'y pratiquait ; sa tolerance, suivant 
l'exemple de Cyrus, etait etendue aussi bien a la Medie qu'aux autres pays 
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44 Ainsi V. Stmve, op. cit., p. 128. 
« Ainsi H. S. Nyberg, op. cit., p. 366. 



,ie Ainsi M. Mayrhofc 
,%1 K. Schippmann, £ 
iH J. Duchesne-Gruilll 
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qui, pourtant, s'etaient souleves confre lui. Xerxes rompt avec cette- 'politi- 
que : apres leur repression, FEgypte et la Babylonie deviennent de simples 
Hatrapies. On ignore les mesures prises en Medie, mais l'exemple des -destruc- 
tions des daivaddna semble reveler aussi un durcissement. Tout ceci ne devait 
pas favoriser le puissant edifice qu'etait 1'Empire, qui resta debout encore un 
siocleet demi. Mais son affaiblissement interieur commenca avec Xerxes, bien 
quo ses oeuvres et ses inscriptions presentent son regne comma un «age d'or» 
do la vieille Perse. 46 

La mise au jour par nous a Bard-e Nechandeh, d'un de ces lieux de vene- 
ration qu'etait la terrasse avec le podium et V ateshgah, permet de remonter 
do la realite a la destines. Sa mode, etablie suivant un plan, stable dans ses 
formes et ses techniques, et fidele aux traditions, confirme avec precision, que 
In terrasse avec son podium resta en activite malgre toutes les vicissitudes 
(nwersees par T Iran au cours des siecles qui avaient connu F occupation etran- 
gore et le regne d'une dynastie originate de l'lran «exterieur». On peut en 
oonclure que les voies dallees qui menaient vers elle resterent foulees par les 
lideles, sans solution de continuite jusqu'a la fin de son existence qui se place 
hous les Sassanides seulement, apres plus d'un millenaire de sa vocation. Ces 
ilallages, retrouves intacts, le prouvent ; les monnaies mises au jour dans les 
temples qu'elle laissa s'elever pres d'elle, le confirment ; sa realite s'accorde 
itvoc le recit d'Herodote et trouve sa sanction dans l'Avesta. Ge constant 
nttachement envers une liturgie dont les debuts remontent aux premieres 
installations des tribus perses dans le Sud-Ouest du Plateau Iranien, ne semble 
pas avoir ete altere ni par les innovations introduces par les Greco -macedo- 
i liens, ni par les Parthes qui suivirent l'exemple de ceux-ci. 

Les defenseurs de la vraie religion zoroastrienne, devenue l'Eglise de 
I'fcJtat sassanide, avaient-ils change l'organisation du rituel de ce culte renove? 
bow ^monuments du feu» de cette derniere epoque de la vieille religion des 
Perses, ceux que nous connaissons 47 et qui sont <(dassiques» de 1'Empire des 
Hassanides et qui comprennent un temple ou ateshgah pour la conservation 
*!ii feu, et le tchahar-taq ou kiosque, ne sont que des amenagements derives 
clirectement et sans solution de continuite de ce qui les precede. Le tchahar- 
Uiq ouvert sur les quatre cotes, abritait sous sa coupole, qui evoque la voute 
ti'Ioste, un autel avec le recipient du feu presente aux fideles au cours des 
i'oremonies publiques qui, comme auparavant se passaient a ciel ouvert. 
It derive directement du podium, ce precurseur du «baldaquin a montrance». 48 
quant au temple: gardien de ce feu, il conserve les fonctions des ateshgah, 
vm anciennes et modestes chambres que nous avons pu identifier soit dans 



48 Amsi M. Mayrhofer, «Xerxes Konig der Koniges, op. cit., p. 164. 

47 K. Schippmann, Die iranischen Feuerheiligtumer, Berlin 1971, passim. 

48 J. Duehesne-GrUillemin, op. cit., p. 87. 
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une chapelle a niche corame a Bard-e Nechandeh, soit dans un reduit discre- 
tement dissimule dans l'epaisseur du coffrage de la terrasse, a Masjid-i Solai- 
man. Les traditions resterent maintenues sans changement dans leur partie 

organique. 

UateahgaJi a oonmi, d'apres nous, une periode de grandeur qui devait 
refleter celle de r Empire sous ses premiers souverains. Pour eux, la religion 
du peuple dominateur se devait de posseder des monuments eleves a la di- 
gnite de la religion, semblables a ceux que d'autres nations erigerent pour la 
leur. C'est ainsi que Cyrus aurait fait batir en Fhonneur du eulte d' Ahuramazda, 
Vateshgah de Pasargade, appele Zendan-i Suleiman, et Darius celui de Naqsh-i 
Rustam, comm comme Ka'ba-iZardusht, quiformait avec Takht-i Rustam, qui 
est probablement un podium (et non la tombe inachevee de Cambyse), un 
centre religieux de la nouvelle capitale de Persepolis. 49 

Pour celui-ci, le desequilibre entre cette belle masse de pierres taillees 
et appareillees avec un si grand soin, mesurant a la base 7,50 m de cote et 
s'elevant a une hauteur qui depasse 14 metres, et la petitesse de la seule chambre 
que cet impressionnant monument abrite, le desequilibre frappe le visiteur. 
Cette disproportion explique l'antinomie entre le desir de presenter exterieure- 
ment un edifice qui frise le grandiose - comme d'ailleurs, tout a Pasargade et 
a Persepolis - et l'obligation qui s'imposait a lui d'etre, non un temple dans 
le sens qu'on donne a ce terme, mais interieurement un simple receptacle. 
La seule et unique piece, haut placee est a peine deux fois plus grande que 
celle de Masjid-i Solaiman, dont la destination etait la meme : conserver le 
feu sacre. On voit l'ardeur et l'enthousiasme de la foule des fideles au moment 
ou le pretre apparaissait en haut de l'escalier monumental, tenant le vase 

avec le feu sacre. 50 

Une question se pose encore : quel pouvait etre le terrain sur lequei 
s'opposaient les ceremonies des deux cultes, autre que la terrasse chez les 
Perses et le temple bati chez les Medes ? 

L'autel du feu trouve par D. Stronach dans le temple mede de Nush-i 
Jan, etait installe dans les profondeurs d'un batiment qui comptait deux 
etages. La fouille n'est pas terminee mais on a l'impression que l'autel y restait 
eloigne de la lumiere du jour - tout comme au moment ou on le presentait 
dans une piece de Fetage superieur (?). C'est a l'oppose de ce qui se passait 
sur les terrasses a podium, ou le feu etait expose en plein vent. Ne pourrait-on 
voir la Tun des fondements du differend ? 

Paris. 



« E Schmidt, Persepolis I, pp. 24-25, n. 106 ; fig. 13 et 19 A. et B. 

•o Je ne crois pas que le passage de 1'inscription de Chapour I, gravee sur les murs 
exterieurs de cet edifice, It ou le P roi &t que la ka'ba fut le lieu de ^^^^^ 
change rien dans l'attribution que je donne a ce monument et , ne /oppose pas a 1 inter- 
pretation que je propose. Cf. A. Maricq, Classtea et Orwrddlxa, 1965, p. 58. 
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